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« Il ne s’est rien passé depuis Auschwitz qui ait annulé Auschwitz, qui ait réfuté 

Auschwitz. Dans mes écrits, l’Holocauste n’a jamais pu apparaître au passé. » Tels 

sont les terribles mots du grand écrivain hongrois et prix Nobel de littérature Imre 

Kertész. Plus de 70 ans après l’horreur nazie, la transmission de cette histoire est 

toujours aussi actuelle. 

C’est pourquoi, dans la suite du Conseil de l’Europe, les Nations Unies ont institué 

une Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l’Holocauste, fixée 

au 27 janvier, date à laquelle en 1945 des soldats soviétiques entrèrent au camp 

d’Auschwitz-Birkenau. Par cette décision, les Nations Unies ont affirmé à la fois le 

caractère spécifique de la Shoah, le génocide du peuple juif, mais aussi sa portée 

universelle. La transmission de cette histoire et le souvenir de toutes les victimes des 

crimes nazis sont un appel à fortifier l’engagement des nations pour la paix. 

Si la Shoah inspire une réflexion inépuisable sur l’espèce humaine, rappelant la 

possibilité du pire, elle porte aussi une mémoire qui doit être tournée vers l’avenir. 

C’est le message qu’a défendu toute sa vie Samuel Pisar, rescapé d’Auschwitz et 

ancien Envoyé spécial de l’UNESCO pour l’enseignement de l’histoire de 

l’Holocauste et la prévention du génocide : « Nous avons un devoir viscéral de 

partager avec nos prochains la mémoire de ce que nous avons vécu et appris dans 

la chair et dans l’âme. Nous devons alerter nos enfants, Juifs et non Juifs, que le 

fanatisme et la violence qui se répandent dans notre monde à nouveau enflammé, 

peuvent détruire leur univers comme ils ont jadis détruit le mien ».  

C’est le sens du thème retenu en 2018 : « l’éducation et la mémoire de l’Holocauste :  

notre responsabilité partagée ». Nous avons tous un rôle à jouer – acteurs politiques, 
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experts, historiens, artistes, communauté éducative, citoyens. Nous pouvons armer 

les consciences contre l’oubli, le déni, le négationnisme, la relativisation des crimes 

et le retour des stéréotypes qui alimentent la haine. Nous pouvons opposer à la 

manipulation des faits un discours de vérité. La lutte contre l’antisémitisme quelles 

que soient ses formes, est au cœur de ce combat. Tel est l’esprit du programme 

mondial de l’UNESCO pour l’enseignement de l’Holocauste et des génocides, et des 

événements organisés cette année au siège de l’UNESCO : des expositions - La nuit 

de cristal avec le Mémorial de la Shoah, Mémoires volées avec le Service 

international de recherche de Bad Arolsen -, une projection - Les 4 sœurs de Claude 

Lanzmann –, et plusieurs tables rondes, pour transmettre et tirer les enseignements 

de l’histoire. 

 

         Audrey Azoulay 
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